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En 2003, Didier Jeunesse avait pour projet d’éditer dans le cadre de sa
collection « Comptines du monde », un ouvrage sur la diversité des
musiques juives. Jean-Christophe Hoarau, directeur musical de la
collection, a alors proposé d’en confier le collectage à Nathalie Soussana.
Elle nous retrace ici sa démarche de collectage et d’enregistrement. 

première étape : Le contexte
Musicienne et pédagogue, je m’occupais du groupe klezmer Yankele, j’avais fait
partie de la troupe Adama et mon histoire personnelle m’avait plongée très tôt
dans ce patrimoine d’une grande richesse hétérogène. Convaincue qu’un
musicien doit aussi transmettre et partager, j’ai accepté avec enthousiasme de
relever ce défi, tant il me semblait important et urgent de collecter cette
mémoire musicale vivante, témoignage des tribulations d’une population mise à
mal par les bouleversements du XXe siècle. Mon souhait était à la fois de retrouver
les liens profonds qui unissent toutes les communautés juives et de rendre
compte de leurs singularités, car malgré des parcours géographiques et culturels
très différents, celles-ci sont en effet attachées à des valeurs et à une histoire
millénaire communes. 

DEUXIÈME étape : les recherches
Je n’avais à l’époque aucune expérience dans le domaine de l’édition. Je me suis
adressée aux institutions et associations qui répertorient des documents musicaux : 
j’ai contacté la bibliothèque Medem, le Musée d’art et d’histoire du judaïsme,
l’association Aki Estamos et La Lettre Sépharade ou encore le centre culturel Dar
Souiri à Essaouira. J’ai sélectionné un grand nombre de partitions, à la fois pour la
limpidité de leurs mélodies, la musicalité de leurs sonorités empruntées à l’hébreu,
au yiddish, à l’arabe ou au judéo-espagnol, et leur contenu emblématique d’un
monde où la musique rythmait la vie quotidienne. J’ai également consulté des
ouvrages, qui m’ont permis de compléter les commentaires figurant à la fin du livre.

© Suzanne Kanazir.
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troisième étape : le collectage et les enregistrements
Je me suis attachée à rencontrer des personnes sources capables de transmettre les langues et la diversité de leurs accents. Le
yiddish enseigné aujourd’hui par exemple n’a pas la même couleur que celui, varsovien, chanté par Esther Bluwol. Lorsque les
voix, souvent âgées, étaient trop fragiles, je faisais réenregistrer les chansons par des artistes ou des enfants qui les apprenaient
de manière phonétique. J’ai fait appel également à de jeunes artistes qui chantent aujourd’hui en yiddish, comme Muriel
Hirschman, ou en judéo-espagnol comme Awena Burgess. 

quatrième étape : les «compléments familiaux»
J’ai enfin fait appel à la mémoire de ma propre famille : une tante née à Istanbul parlant le judéo-espagnol, une cousine dont les
parents venaient de Lodz en Pologne, ma mère née au Maroc, ayant parlé le judéo-arabe avant le français… Et j’ai puisé dans
mes souvenirs d’enfance, pour retrouver les airs de fête chantés en hébreu ou en araméen.
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Alevanta Sultanatchi, aman,

Lève-toi Sultanatchi, aman,

Alevanta komer‡ s,

Lève-toi, tu mangeras,

Ke me deche sinyor padre, aman,

Laissez-moi mon père, aman,

Ke me deche kon mi mal.

Laissez-moi donc avec ma peine.

Sultanatchi se fue al banyo, aman,

Sultanatchi s’en fut aux bains, aman,

Kon la ija del haham,

Avec la fille du rabbin,

Rubenatchi ke la vidÚ, aman,

Rubenatchi la voyant, aman,

La korryÚ para aharvar.

La poursuivit pour la frapper.

RefrainRRefrain :Refrain :Refrain :Refrain :Refrain :Refrain ::Refrain :

A la una yo nasÏ,

À la une je suis née,

A las dos míengrandesÏ,

À la deux j’ai grandi,

A las tres tomÏ amante,

À la trois j’ai pris un amant,

A las kuatro me kazÏ.

À la quatre je me suis mariée.

- Dime ninya dí‡ nde vyenes ?

– Dis-moi petite fille : d’où viens-tu ?

Ke te kyero konoser,

Car je veux en être sûr,

I si no tyenes amante,

Si tu n’as pas d’amant,

Yo te arË defender.

Je te défendrai.

YËndome para la gerra,

Partant à la guerre,

Dos bezos al ayre di,

J’ai lancé des baisers en l’air,

El uno es para mi madre,

L’un d’eux est pour ma mère,

I el otro para ti.

L’autre est pour toi.

CD 02
judéo-espagnol

CD 03
judéo-espagnol

{(bis)

{(bis)

45

CD 25
arabe

Deux années de travail ont été nécessaires pour réaliser cet ouvrage, que j’ai prolongé par l’écriture et la mise en scène d’un
spectacle vivant autour de ce répertoire qui chante le mariage, la grossesse, le cycle de la vie, le temps qui passe, les menus 
et les grands événements de l’existence… Une manière de restituer « l’âme juive », de reconstituer par la musique l’unité d’une
culture marquée par les déchirures de la diaspora. 
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